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Coup de vent, Mark Haskell Smith

Paru en juin 2021, ce roman plait cette année encore à de nom-
breux estivants. Mark Haskell Smith y raconte avec « un bon 
style et de l’humour » l’histoire de Neal, un enquêteur échoué 
dans la mer des Caraïbes. Il est à la poursuite de Bryan, un 
trader de Wall Street qui a bafoué les lois du capitalisme en 
volant 17 millions d’euros à ses plus roches clients. « Exploiter 
ses semblables ne lui permet [en effet] pas d’accéder au bon-
heur ». Exilé sur un voilier, Bryan est traqué par tois enquêteurs, 
dont Neal, qui raconte l’histoire. 

Dans ce roman, Smith aborde les problématiques de Wall 
Street et questionne le sytème capitaliste avec légèreté. L’écri-
vain jongle entre roman noir, enquête, roman torride et humour.

Une histoire qui se passe sous le soleil chaud des tropiques, à 
lire sous celui de Normandie.

Août 2022
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HUGO MORES VE

LIBRAIRIE PASSAGES. LYON

Bryan LeBlanc, un trader new-yorkais sans scrupules,

détourne des millions de dollars à la banque qui l’emploie,

avant de prendre la fuite pour les Caraïbes. Souhaitant

préserver sa réputation et étouffer le scandale, ladite banque

engage un couple de fins limiers pour rapatrier le trader

et ses devises à bon port. Une course-poursuite haletante

s’engage alors, entre terre et mer, pour mettre la main

sur le fuyard. Pas un moment de répit chez Haskell Smith.

Nous voilà embarqués dans un véritable tourbillon, un peu

à la manière de ses précédents ouvrages (comme l’excellent

À bras raccourcis), où des personnages hauts en couleur et

des situations plus rocambolesques les unes que les autres

se succèdent de manière jubilatoire.

Avec un humour féroce, l’auteur tacle magistralement

les milieux de la finance aveugle et cruelle, sans toutefois

tomber dans le manichéisme ou la facilité. Aux côtés parfois

très burlesques et enlevés de la narration s’ajoute une réelle

originalité, non pas tant au niveau de la thématique en elle-

même, que dans son traitement, plus subtil que ce que l’on

pourrait penser au premier abord.

C’est le sixième roman de l’auteur traduit en français, et il

s’agit sans conteste d’un écrivain à découvrir d’urgence ! H

COUP DE VENT

Mark Haskell

Smith

trad. Julien

Guérif

Gallmeister

256 pages
22 €
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La hyène

de Wall Street

«Coup de vent», de Mark Haskell Smith. Il y a ceux

qui attendent gentiment leur salaire à la fin du mois. Et puis

ily a Bryan. Depuis son bureau de Manhattan, le tradeur em
prunte quelques centaines de milliers de dollars sur le compte

d’un client, fait dormir le pactole au Panama, récolte les fruits

de sa spéculation en cash. En quelques mois,

ce manège lui rapporte 17 millions de dollars.
C’est nettement moins rose lorsque dé

marre ce faux polar - mais vrai divertisse

ment. Bryan est en train de faire un grand feu

de désespoir avec les sacs de billets à l’avant

de son voilier, qui ressemble au «Radeau de

la Méduse ». Il ne reste plus au loup de Wall

Street, perdu en mer, qu’à mourir. Quand l’histoire va faire

intervenir un gay qui aime qu’on l’aime, une Américaine en

pleine exploration de salibido et un mercenaire nainbatave

grand amateur des «culs des femmes», avec lesquels il

« converse» aimablement. Une course à l’homme dans les

Caraïbes, troussée comme par lain Levison, en plus sexe,

stoppée net par une fin scélérate... Qui dit non?   
julie malaure

Traduit de l’anglais (Etats-Unis) par Julien Guérit (Gallmeister, 2 56 p., 22 e).
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Bon investissement : l’achat de ce polar américain 
que j’ai personnellement beaucoup aimé. [...] 
C’est la cour des miracles à la sauce Caraïbes, et 
croyez-moi la sauce est très épicée. Coucheries à 
tous les étages, beuveries sans fin et humour 100% 
politiquement incorrect. C’est le cocktail explosif 
et hilarant de Mark Haskell Smith pour nous 
raconter cette aventure complétement déjantée 
mais plus que recommandable. En ces temps de 
grisaille généralisée, embarquez donc avec tous 
ces marins survoltés et laissez-vous porter par 
Coup de vent de Mark Haskell Smith. Mes aïeux, 
je vous garantis que ça décoiffe !

Bernard Poirette, Le Polar de Poirette, Europe 1



C’est le sixième roman de Mark Haskell Smith depuis À bras raccourci qui est paru en France 
en 2004 chez Rivages. Son succès est grandissant car il est un formidable raconteur d’histoires  : 
ses intrigues sont vissées serré, il enchaîne les scènes pied au plancher, ses dialogues sont au 
tranchoir. Et il a au plus haut point l’art de dire des horreurs en vous faisant éclater de rire.

Coup de vent s’ouvre sur un voilier perdu en haute mer au large des îles Caïmans. Le bateau est 
dévasté et à son bord se trouve un survivant plutôt mal en point. Employé à la sécurité d’une grande 
banque américaine, il voyage en compagnie d’une douzaine de sacs remplis à ras bord de billets et 
ne va pas hésiter à en brûler un pour se signaler à un autre bateau qu’il aperçoit au loin. Celui-ci est 
occupé par une navigatrice qui fait un tour du monde en solitaire et qui se demande ce qui a bien pu 
se passer sur ce voilier en perdition. Ce sera tout l’objet du récit, en flashback, et on n’est pas déçu. 

Il s’agit d’une course poursuite et d’une chasse à l’homme. Au commencement de toute l’histoire, il y a un garçon, 
Bryan LeBlanc, un jeune trader de Wall Street, qui a patiemment arnaqué de gros clients et s’est barré avec 
17 millions de dollars. Et bien sûr, tout le monde est à ses trousses : la banque qui l’employait (en particulier Seo-
yun, sous les ordres de laquelle il travaillait), le type de la sécurité qu’on voit au début du roman, un détective privé… 

Le scénario est classique mais la réalisation est brillantissime. C’est vif, cru, très branché sexe (comme toujours 
chez Smith) et formidablement énergique. Le regard est incisif, le ton dévastateur. Mais derrière la comédie, 
la farce même dans beaucoup de scènes, il y a la critique sociale, la mise en scène d’un monde où dominent 
compétition et solitude. Tous les personnages sont à la recherche d’une autre vie, d’une liberté qu’ils ont perdue. 
Ils mettent les voiles : Bryan LeBlanc évidemment, mais aussi Seo-yun, sa directrice, qui n’en peut plus de ses habits 
étriqués de fille obéissante, d’employée modèle et de fiancée idéale. Coup de vent n’est donc pas simplement 
un divertissement bien salé bien poivré, c’est aussi un formidable coup de gueule subtilement politique. 

Michel Abescat
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Notre sélection

Polar. Coup de vent ****

Anne Lessard

je vous le demande. À quoi sert d’avoir
dix millions de dollars en liquide

si vousdérivezen pleine mer des Caraï

bes à bord d’un voilier à moitié

en train de sombrer. Et pourtant,

ces petits bouts de billet vert, on s’y

attache. Mais pas au point de brûler
un ou deux sacs remplis de cet argent

afin d’attirer l’attention du seul

bateau qui passe à proximité depuis

des lustres. Neal craque l’allumette et

s’en remet au sort. Le sort a belle allu

re : racée, sportive, Chloé navigue en
solitaire pour promouvoir deux trois

sponsors. L’allure est belle mais l’âme

est noire. Qui de Neal ou des sacs aura

sa préférence ? Croira-t-elle un seul

mot de l’histoire abracadantesque

que lui raconte alors le naufragé

menottéau pontduvoilier ?

Une satire irrésistible
de la cupidité ambiante

S’ouvre ici le second récit, l’histoire

dans l’histoire. Ou comment Neal,

épaulé par Seo-Yun, une pro de la hau

te finance, a été chargé par sa banque

de tracer Bryan, un jeune loup (voleur)
de Wall Street et en est arrivé à quasi

sombrer au terme d’une chasse à

l’homme dans les Caraïbes. Une cour

se-poursuite aux rebondissements

multiples et parfois sanguinolents.

Méfiez-vous des conques, je vous le

dis. Un polar totalement déjanté,

moralement implacable, plein
d'humour et de prouesses sexuelles

décrites comme peut l’être le montage

d’un meuble en kit par la société Ikea.
L’accessoire indispensable pour profi

ter de l’été indien en Bretagne et filer à

la plage suivre des yeux la course des

voiliers. De loin, cela vaut mieux ! Der
rière le roman noir se dresse une satire

irrésistible de la cupidité ambiante et

de l’absurdité du capitalisme. On y
retrouve la verve d’un Todd Robinson

(« Cassandra »), pimentée d’un peu

d’Ellroyetde Hiaasen. Valeurs sûres.

Mark Haskell

Smith,

Gallmeister,
22 €

15 septembre 2019
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« Le crime paye bien, on ne fait pas beaucoup d’heures, 
et on voyage beaucoup.  » C’est une réplique d’un film, 
Prend l ’oseille et tire-toi de Woody Allen. J’ai toujours 
pensé que c’était un projet de vie assez tentant, le crime. 
J’ai deux bémols pour moi-même le faire : à défaut d’être 
un être particulièrement moral je suis assez froussarde et 
de toute façon, par mes qualifications, je n’ai pas accès à 
l’oseille. 

Le héros du jour, oui. Il est trader à Wall Street, autant 
dire qu’il est à très peu de mètres de la piscine de dollars 
de l’oncle Picsou. En tant que trader, il gagne pas mal 
sa vie mais « exploiter ses semblables ne lui permet pas 
d’accéder au bonheur », alors il va bafouer les lois de Wall 
Street, envoyer chier le système capitaliste et son mauvais 
karma. Ça c’est le but, mais le moyen employé c’est de 
détourner 17 millions d’euros à ses riches clients tout en 
mettant au supplice la grosse banque qui l’emploie et en 
travaillant son bronzage. Et oui, son bronzage, parce que 
Bryan, le trader, se barre aux Caraïbes, achète un voilier 
et y installe son larcin sous la forme de gros sacs marins 
remplis de billets. Vous remarquerez qu’on n’est pas très 
loin de la piscine de l’oncle Picsou, en mieux. Sauf que les 
employeurs de Bryan sont suffisamment mécontents de 
cette perte sèche pour envoyer des gens pour l’arrêter dans 
sa course frauduleuse à la liberté. Et comme il vaut mieux 
que les clients volés de Bryan ne soient pas au courant 
que la banque dans laquelle ils placent leurs coquettes 
économies est un moulin, la banque n’envoie pas la police 
mais un trio d’enquêteur. Il y a Seo-yun, qui est un cheffe 
coutière à Wall Street ultra douée sauf qu’elle est sur le 
point de se marier et que l’idée de son futur mariage lui 
donne envie de se désorbiter les yeux à la petite cuillère 
(ce qui n’est pas très bon signe), et puis il y a Neal, qui est 
chargé des recouvrements spéciaux ultra doué aussi mais 
qui ne se remet pas bien de s’être fait plaquer par son mec, 
et Piet, un détective nain très doué mais ébranlé par ses 
parties de jambes en l’air avec Seo-yun. 

Nous voilà embarqués pour la mer des Caraïbes sans 
devoir être rapatriés par l’agence Thomas Cook, ce qui 
est sympa. 250 pages méchamment troussées, 250 pour 
un roman à la fois noir (donc saignant), humoristique, 
torride (parce que Seo-yun et Piet ils profitent avec 
tellement d’ardeur et du vent coulis des Caraïbes que ça 
te donne toi-même envie d’avoir des relations sexuelles) 
et politique (un portrait de Wall Street et des gens qui y 
bossent). Pour rappel, c’est de New York que Greta a piqué 
sa grosse colère et tu comprends pourquoi si jusque-là tu 
avais un micro-doute. Et à la fin du livre, il n’y a vraiment 
pas de morale. Morale ou pas, crime ou pas, ce livre est 
un feel good book : on se dit tient, je me sens bien quand 
je lis ce livre. Peut-être parce que ce livre te venge, un 
feel good book ça te venge. Il te venge par exemple de ne 
pas avoir su où était la piscine d’oseille et d’accepter que 
potentiellement jamais tu ne sauras si c’est possible oui 
ou merde de crawler dans des billets. Plus largement, il 
te venge momentanément de tes rêves d’enfant qu’on t’a 
volés. Greta je te sers dans mes bras toi et ta longue tresse 
sage quand tes yeux se crispent de rage et de chagrin, 
quand ton index se tend pour pointer ceux qui ne font 
pas ce qu’il y a à faire. Venger momentanément, c’est peu 
mais c’est tout ce que j’ai à offrir. 

La Chronique de Juliette Arnaud 
Coup de vent de Mark Haskell Smith
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Je vais essayer de ne pas rigoler tout le long de la chronique car le 
livre est drôle à fond ! Ça s’appelle Coup de Vent de Marc Haskell 
Smith, et c’est un polar maritime et financier. Ce qui est très 
intéressant c’est qu’il y a une critique sous-jacente et constante 
du luxe, de la société des apparences, des nantis et ça court en 
filigrane pendant tout le bouquin. En plus de ça c’est jouissif à 
lire, l’auteur a un style direct et le sens de la phrase qui tue.

Coup de cœur de la librairie La 25e Heure dans l’émission La Voix est livre de 
Nicolas Carreau 
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POLAR

COUP DE VENT

PAR MARK HASKELL SM
ITH,

TRADUIT DE LAMERICAIN

PAR JULIEN GUÉRIF

Gallmeister. 256 p., 22 euros.
     Dégoûté par le

système, Bryan LeBlanc, trader

à Wall Street, a volé 17 millions

de dollars. « Un système où les
riches s’enrichissaient alors que

les services publics tombaient

en ruine. » Destination les

Caraïbes, où disparaître à

jamais. Un agent de sécurité
homo et une responsable

financière nymphomane sont à

ses trousses, aidés par un

détective privé, un nain au sexe
démesuré et peintre à ses

heures perdues. Une course-
poursuite s’engage pour

retrouver le trader hédoniste,
qui ne voulait que « voguer de

par le monde en mangeant du

fromage et en lisant des livres ».
Une définition assez juste du

bonheur. Caustique et

rocambolesque.

FRANTZ HOEZ
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ROMANS

la librairie de l'express
COUP DE VENT

PAR MARK HASKELL SMITH,

TRAD. DE L’ANGLAIS (ÉTATS-UNIS)

PAR JULIEN GUÉRIF.

GALLMEISTER, 256 P., 22 €.
14/20

Avec Mark Haskell

Smith, il faut
s’attendre à du

corsé. A des culs

de déesse, à des

valseuses à l’air, à

du saute-croupion,
voire à des

ustensiles classés X. Du grivois,

mais rigolard et matois. Le
cynisme déguisé en sarcasme

pour dézinguer une société qui

marche sur la tête. Dans Coup

de ven t, il s’en prend à Wall Street
en particulier et au capitalisme

en général, avec des descriptions
au hachoir et des personnages

cupides sans foi ni loi. Pas un

pour rattraper l’autre. Que des
pourritures qui se font des enfants

dans le dos. On ne croirait pas

comme ça. Bryan, le brave Bryan,

trader de génie, se tire de New
York direction les Caraïbes après

avoir détourné 17 millions de

dollars. Sa supérieure, dont il

était la coqueluche, le vit mal
lorsqu’elle découvre le pot aux

roses. Coincée et cash au point

d’en être réfrigérante, Seo-yun se
révèle aussi traître et rapace que

les deux détectives avec lesquels

elle se lance à la poursuite de

l’escroc. SoitNeal, enquêteur gay
de la banque du marché des

changes grugée par Bryan, et Piet,

un limier de 1,40 mètre, priapique

à temps plein. Pendant que l’un a

le caleçon au garde-à-vous devant

chaque beau mec, l’autre explique

le Kama-sutra à Seo -yun, de
1’« hélice de l’amour » au « cheval

infernal ». Le but du trio étant de
s’emparer du magot et de mettre

les voiles. C’est qu’à force de
cavaler d’endroits exotiques en

îles paradisiaques aux trousses

de Bryan, chacun en vient à rêver

de prendre le large. Seul. Avec
les 17 millions que le voleur

transbahute dans des sacs,

en devises diverses. Encore

faut-il mettre la main dessus.

Evidemment, Mark Haskell Smith
leur réserve des embrouilles de

force 7. Qu’il voudrait burlesques.

Raté. Son ironie et l’absence totale

de morale des olibrius, elles, font

mouche. On se régale, sourire

en coin. S. B.
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»

COUP

DE VENT

de Mark

Haskell Smith

(Gallmeister)

A quoi bon

détenir des

millions de

dollars en bil

lets sur un voilier en plein nau

frage dans la mer des Caraïbes ?

Comment Neal Nathanson, un

« chargé des recouvrements

spéciaux» dans une banque de

Wall Street, s’est-il retrouvé là ?
Balancé sur les traces d’un jeune

loup des finances devenu voleur

en cavale, trimballé dans des

histoires qui menacent son exis

tence, Neal était loin de s’imagi

ner l’ampleur de sa mission...
Avec un humour noir délicieux

et des antihéros au comporte

ment absurde, l’écrivain améri

cain signe une course-poursuite

déjantée et jubilatoire. H. R.

COUP *

DE Y EN T

MJkftK

21 octobre 2019
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 L ' O P I N I O N  I N D É P E N D A N T E  •  C U LT U R E

P
our qu’une réunion de famille soit 
réussie, il faut au moins la pré-
sence d’un emmerdeur ou d’une 

emmerdeuse. Dans Fête de famille, c’est 
à Claire (Emmanuelle Bercot) que le rôle 
échoit. Celle-ci débarque après trois 
ans d’absence pour l’anniversaire de sa 
mère Andréa (Catherine Deneuve). Elle 
rentre précipitamment des Etats-Unis, 
à moins qu’elle n’ait fait un détour par 
la case maison de repos ou hôpital psy-
chiatrique. De fait, elle n’a pas vu sa fille 
grandir. Le déjeuner dans la grande mai-
son de campagne familiale offre l’occa-
sion de retrouvailles. Le fils aîné, Vincent 
(Cédric Kahn), a des projets d’investis-
sements tandis que son frère Romain 
(Vincent Macaigne), apprenti-cinéaste 
qui n’a pas réalisé grand-chose, compte 
profiter de la journée pour filmer sa 
famille. Enfants, compagnes, petits co-
pains ou petites amies complètent la 
table. Claire ne tarde pas à mettre les 
pieds dans le plat. Elle veut vendre la 
maison familiale afin de récupérer 200 
000 euros et monter une auberge vegan 
au Portugal… 

Comme un ouragan
Difficile de ne pas songer à Festen de 
Thomas Vinterberg à la vision du der-
nier film de Cédric Kahn. Le réalisateur 

de L’Ennui et de Roberto Succo met 
en scène ces règlements de comptes 
familiaux avec jubilation. Les histoires 
d’argent ressurgissent, le sordide s’in-
vite. Derrière les sourires de façade et 
la rondeur matriarcale d’Andréa, les ran-
cœurs remontent. Chacun est venu avec 
son lot de secrets et de mensonges. Les 
catastrophes s’enchaînent. A des scènes 
très drôles succèdent des moments gla-
çants. Dommage que trop de séquences 
s’étirent au fil d’une mise en scène pares-
seuse et que le rythme en pâtisse.  
Heureusement, Emmanuelle Bercot tra-

verse le film comme un ouragan. Son 
personnage est horripilant, émouvant, 
hystérique, à la fois bourreau et victime. 
La comédienne campe tous ces visages 
avec brio. Fête de famille ressemble à 
un bateau pris dans une tempête. On se 
jette à la mer, on écope, on cherche des 
gilets de sauvetage. La vie de famille n’a 
rien d’un golfe clair…

C.A.
Fête de Famille de Cédric Kahn avec  

Catherine Deneuve, Emmanuelle Bercot, 
Vincent Macaigne. Durée : 1h41. 

C
omme beaucoup d'amou-
reux du cinéma, Eric Neu-
hoff est un nostalgique. 
Pour avoir grandi dans les 
années soixante-dix, il se 

souvient d’une époque bénie : «Les 
chefs-d’œuvre pleuvaient. Cela ne s’ar-
rêtait pas.» Puis, quelque chose s’est 
cassé. Le cinéma français, qui avait 
longtemps promené ses airs de sei-
gneur à la face du monde au gré des 
films de Renoir, Guitry, Melville ou Go-
dard (liste non exhaustive), est désor-
mais un champ de ruines. «Il y a, oui, 
des films français. Le cinéma les a dé-
sertés», remarque Neuhoff en résumant 
parfaitement la situation : «Polars mal 
ficelés, comédies pas drôles, petites 
romances à la con, on a droit à tout 
cela. Le cinéma français s’oublie, dans 
tous les sens du terme. Il nous parle 
une langue étrangère, déborde d’hu-
manisme, se gave d’audaces factices. 
Ses prestiges sont passés. Incapable 
de considérer le fracas du monde, il 
ne se souvient pas qu’il a été grand. Il 
ressemble à Anne Hidalgo : sectaire, 
revêche, sans grâce, empestant l’arro-
gance et la mauvaise foi. La paresse 
exerce des ravages. Le favoritisme 
règne en maître. Mélodrames bâclés, 
remakes malingres, biopics plâtreux, le 
choix est vaste.»
Avec ce (très) Cher cinéma français, 
l’auteur de La Séance du mercredi à 14 
heures assène des vérités que personne 
n’ose dire. La quasi totalité de nos ci-
néastes sont nuls, nos acteurs ont le 

charisme d’un concombre, nos actrices 
sont à pleurer. Dans ce petit monde, le 
népotisme se porte bien. On n’a jamais 
vu autant de «fils et de filles de» que 
chez les comédiens hexagonaux. Cela 
ne semble pas troubler ces belles âmes 
si soucieuses de justice sociale. A moins 
que le talent d’acteur ne soit génétique… 
Qui a remplacé Romy Schneider et Ca-
therine Deneuve ? Sûrement pas Isabelle 
Huppert à laquelle l’écrivain réserve 
quelques-unes de ses meilleures flèches 
: «Un pays où Isabelle Huppert est consi-
dérée comme la plus grande actrice est 
un pays qui val mal (…) A cinquante ans, 
elle se crut sensuelle. Par la suite, elle ne 
cessa de rajeunir. Drôle d’idée pour cette 
petite dame pincée qui trottine d’une 
démarche furibarde parce qu’on ne lui 
a pas laissé assez de pourboire. Elle est 
sexy comme une biscotte.»

L’or du temps
À un moment, Neuhoff lâche le mot 
«honte». Oui, c’est exactement cela, le 
cinéma français nous fait honte. Il suffit 
de regarder une cérémonie des Césars. 
Dans quel autre pays, un François Ozon 
et un Benoît Jacquot tourneraient un 
film par an ? Autre exception française : 
le nombre d’écrivains qui deviennent 
réalisateurs pour adapter leurs propres 
livres… Ben voyons. Au passage, l’écri-
ture du scénario ajoutera du beurre 
dans les épinards. Par ailleurs, pourquoi 
n’entend-on rien dans les films français ? 
Que font les preneurs de son ? Tout 
est à l’avenant. Du sol au plafond, la 

médiocrité fait rage. Les critiques sont 
pathétiques. Un mélange de copinage, 
de mauvais goût et d’inculture leur sert 
de boussole. Le journaliste du Figaro et 
du «Masque et le Plume» dresse un état 
assez complet du désastre. Il regrette les 
films de Truffaut et de Sautet, un temps 
où le cinéma était encore «un objet de 
mystère et d’envie». 
Sa lettre ouverte en forme d’acte de 
décès ne néglige pas quelques exer-
cices d’admiration. Il sauve Arnaud Des-
plechin, consacre de belles pages à Pas-
cal Thomas dont la tendresse élégante 
et moqueuse «continue d’être un anti-
dote à la morosité», salue Jean-François 
Stévenin. À propos de l'acteur-cinéaste 
au talent aussi grand que méconnu, il 
écrit  : «La France avait son Cassavetes. 
Le secret est bien gardé. Alors il faut re-
voir ses trois films. Ils ne vieillissent pas.» 
On pourrait compléter avec quelques 
films d’Eric Rochant, Pierre Salvadori, 
Philippe Harel, Emmanuel Mouret ou 
Olivier Assayas. De temps en temps, 
une étoile filante redonne le sourire 
comme Mariage à Mendoza d’Edouard 
Deluc, mais la pêche est maigre. «Les 
films succèdent aux films. Ils s’effacent 
dans un poudroiement de lumière. Il n’y 
a plus que du périssable, de l’éphémère. 
Plus personne n’essaie d’attraper l’or du 
temps», constate Neuhoff. Clap de fin. 
Le rideau sur l’écran est tombé…

Christian Authier
(très) Cher Cinéma Français, Albin Michel, 

144 p. 

Neuhoff : vie et mort du cinéma français
Dans un pamphlet cruel et jubilatoire, l’écrivain cinéphile règle son compte au cinéma français d’aujourd’hui. 

Famille, je vous hais
Cédric Kahn met en scène Catherine Deneuve et Emmanuelle Bercot dans une tragi-comédie en forme de règlements 
de comptes familiaux. 

C
omment Neal Nathanson 
s’est retrouvé en plein 
milieu des Caraïbes  à 

bord d’un voilier en train de 
sombrer contenant plusieurs 
millions de dollars ? Ce chargé 
des recouvrements spéciaux, 
travaillant pour une banque 
d’affaires de Wall Street, était 
à la recherche de Bryan Le-
Blanc, un trader ayant subtili-
sé 17 millions à un 
système financier 
qu’il méprise avant 
de disparaître. Mais 
le magot va aiguiser 
bien des appétits… 
Sixième roman de 
Mark Haskell Smith 
traduit en France, 
Coup de vent est un 
polar joyeusement 
amoral mettant en 
scène une bande de 
requins guidés par 
leur insatiable cu-
pidité. La violence 
surgit, absurde, im-
prévisible. Quand le 
rêve de beaucoup 
est «de devenir su-
per riche, d’accéder 
à la richesse qui per-
met de tyranniser et 

d’humilier ses semblables», le 
pire est à craindre. L’écrivain 
a le sens du détail. Son his-
toire caracole, ménage des sur-
prises, offre des personnages 
pittoresques. Les frères Coen 
feraient leur miel de ce roman 
saignant. Coup de maître. 

C.A. 
Coup de vent, Gallmeister, 256 p. 

Combat de requins 
Avec Coup de vent, Mark Haskell Smith signe un roman noir gorgé de sang 
et de drôlerie. 
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Coup de vent, un roman décapant
Je me suis dit que pour débuter la semaine il fallait un 
peu de légèreté avec Coup de vent de Mark Haskell 
Smith : il y a beaucoup d’humour et d’exaltation. Et c’est 
vrai que l’humour, le côté déjanté, cette espèce de folie 
douce caractérise l’écriture de Mark Haskell Smith, 62 
ans, américain, qui vit à Los Angeles. C’est son septième 
roman. 

Pour vous donner une idée, un de ses premiers livres 
appelé Delicious se situait à Hawaii et avait pour 
personnages principaux un cuisinier, un obsédé sexuel, 
un bouddhiste, un proxénète, un tueur à gage. C’est une 
liberté absolue, il peut tout écrire, mais derrière cela, il y 
a toujours un sous-texte. Là, il se permettait de chambrer 
un petit peu les touristes américains qui débarquaient 
à Hawaii comme les rois du pétrole. Salty, également, 
avait été adapté au cinéma avec Antonio Banderas, et 
c’était l’histoire d’une rockstar en pleine crise existentielle 
à cause d’une addiction au sexe qui doit aller faire une 
cure en Thaïlande avec sa femme et au cours de leurs 
vacances, elle va se faire kidnapper. Ce sont des situations 
vraiment cocasses mais toujours très bien écrites. On 
retrouve vraiment ce côté déjanté dans Coup de vent. Je 
dis on retrouve car son précédent livre était un essai, très 
intéressant aussi, qui s’appelait Au Pays des nudistes et qui 
proposait une immersion dans les camps de naturisme 
aux États-Unis et en Europe. Là aussi sa plume très fluide 
faisait des merveilles. 

Coup de vent c’est l’histoire d’un trader de Wall Street qui 
décide de tout envoyer balader du jour au lendemain. Mais 
il ne fait pas ça n’importe comment, il va juste prendre 
une petite taxe de 17  millions de dollars à la banque 
qui l’emploie. La banque n’a pas envie d’une mauvaise 
publicité et envoie donc un couple de détectives privés à 
ses trousses. L’intrigue est certes très classique mais c’est 
mené tambour battant. C’est très cinématographique  : 
c’est une poursuite dans les Caraïbes, le malandrin a 
évidemment mis son magot sur un bateau. Il y beaucoup 
de rebondissements, de courses-poursuites mais c’est aussi 
extrêmement touchant, avec beaucoup d’émotions. C’est 
également très sensuel parce que l’auteur est épicurien, 
hédoniste et probablement polisson. C’est peut-être un 
peu plus sombre que ses précédents mais on retrouve sa 
veine salvatrice c’est-à-dire qu’il dézingue à la sulfateuse 
tout le consumérisme et les traders de Wall Street. C’est 
décalé, drôle, et même temps il y a du fond. Je pense que 
pour commencer la semaine, on peut trouver pire. 

La Chronique de Philippe Manche – LN24
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LE CHOIX DU LIBRAIRE

Un polar déjanté et épicé
ERIC-HICHEL TOSOLINI

Librairie Sauramps Céveimes, à Alès
Pour le lecteur gourmand toujours en quête

de nouvelles saveurs, les éditions Gallmeister
nous offrent une petite pépite avec ce polar

déjanté (et épicé). Coup de vent
raconte la fuite

d'un trader qui a dépouillé les clients d'une

importante banque. Celle-ci ne voulant pas

que la police s'en mêle, elle lance à ses
trousses son ex-chef de service et le détective

privé de la banque. Une course-poursuite

haletante et drôle s'engage et, très vite, nous découvrons que

d'autres individus, encore moins recommandables, sont eux

aussi en chasse. La plume vive, acérée et ironique de l'auteur

fait mouche et si l'argent n'a pas d'odeur, il a dans ces pages

le parfum du vent en mer, la couleur du sang et laisse en
bouche un goût de pierre à fusil comme un verre de Petit

Chablis. À déguster sans modération !
 “Coup de vent", de Mark Haskell Smith (Gallmeister, 22 €, 256pages).

27 octobre 2019



Presse

1er février 2020

Aujourd’hui on va parler de Coup de vent, de Mark Haskell Smith, paru chez Gallmeister, 
maison d’édition que nous aimons beaucoup. Ça ressemble un peu à un synopsis de film 
quand on lit la quatrième de couverture.
Mark Haskell Smith est un auteur que j’aime beaucoup, qui ne m’a jamais déçu. Il marie 
toujours un peu le cul avec l’humour. C’est fois-ci il prend l’angle de la finance mais ça 
n’est pas un livre politique, c’est plus de l’entertainment. On rigole, on s’amuse, on passe 
un très très bon moment et c’est bien écrit. C’est de très haute qualité, sans une très haute 
psychologie que l’on retrouve souvent dans le roman noir.

Christophe Laurent et Marie Bronzini, Des livres et délires, France Bleu RCFM
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COUP s
i T*' T

La course
à l’argent

DE VElVT,
V.

'

MARX

HASKELl SMITH

À la fois course-poursuite, roman

d’aventures et thriller haletant -

mais non dénué d’humour -,
ce livre débute par une scène

cocasse : un navigateur en train

de couler, seul au milieu des

flots, se voit contraint de brûler
un sac de billets pour attirer l’attention d’un voilier qui passe au

loin. Il est alors récupéré par une navigatrice en solitaire qui verra

d’un bon œil les autres millions qui ont échappé aux flammes.

La suite est une succession de flash-back qui permettent
de comprendre comment cet employé de banque s’est retrouvé

en pleine mer des Caraïbes avec autant d’argent. Pour le reste,

on ne dira rien, sous peine de trahir le suspense !

• Coup de vent, Mark Haskell Smith, éditions Gallmeister,

256 pages, 22 €.
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Coup

de vent

AUTEUR

Mark

Haskell

Smith

ÉDITIONS

Gallmeister
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TOUT AVAIT COMMENCÉ par une

arnaque presque parfaite. Bryan

LeBlanc, étoile montante d'une

banque privée de New York, avait fait
passer des paquets de blé dans un

circuit complexe de comptes factices

et de manipulations de devises, pour
les faire atterrir dans des paradis

fiscaux des Caraïbes. Et personne n'y
aurait vu que du feu si une dévaluation

soudaine de la livre sterling n'avait

obligé notre Madoff en herbe à se

volatiliser d'urgence dans la nature

avec 17 millions de dollars. Et c'est à

cause de cette embrouille, et au bout
d'une longue et invraisemblable

histoire, que le détective Neal

Nathanson, chargé des recouvrements

spéciaux à Wall Street, broyait

maintenant du noir, à la dérive en plein

océan, avec des sacs entiers de

devises variées dans sa cabine et la

triste perspective de boire son urine

avant de sombrer... On savait déjà

qu'avec Mark Haskell Smith on pouvait

s'attendre à tout. Avec ce thriller

complètement foutraque, bizarrement

bercé des œuvres de Hall & Oates, et
où l'on croise un nain lubrique ou une

inquiétante navigatrice solitaire, il
nous en donne aujourd'hui une

°
nouvelle et éclatante confirmation, p.b


